Quelques commentaires sur les obtentions Nabonnand

Durant leur carrière, Gilbert, Paul et Clément Nabonnand ont obtenu 257 variétés répertoriées à ce jour, se répartissant en 8 familles :

Les thés sont les plus représentés, puisqu'ils sont au nombre de 195. Leur obtention s’étend de 1878 (‘Abbé Rostan’) à 1916 (‘Comtesse Cécile de Forton’). Gilbert et ses fils s’intéressent aux rosiers thé à une époque où ceux-ci commencent leur déclin, remplacés plus tard par les hybrides de thé. Ses fils seront les seuls rosiéristes au monde au début du XXe siècle à continuer à créer des thés parfaitement adaptés aux conditions du climat méditerranéen. Avec leur très longue période de floraison, les thés des Nabonnand correspondront à l’attente d’une clientèle d’amateurs étrangers fortunés passant la saison hivernale sur la Côte d’Azur et soucieuse d’orner ses jardins de plantes fleuries. Est-il inopportun de supposer que Gilbert était particulièrement attiré par ce type de fleur et que cela serait la raison de son départ de la région lyonnaise pour le sud de la France aux conditions climatiques plus favorables à la culture de ces variétés ?

En ce qui concerne les origines des différentes roses, seul un petit nombre d’ascendances nous a été indiqué par les obtenteurs, mais l’homogénéité des créations nous permet de faire quelques observations : au début de son activité, Gilbert utilise les variétés obtenues par les autres obtenteurs comme les lyonnais Levet (‘Souvenir de Thérèse Levet’, ‘Mathilde Lenaerts’), Ducher (‘Marie Van Houtte’), Schwartz (‘Reine Maria Pia’), Lacharme (‘Mme Lambard’), Damaizin (‘Madame Charles’), les angevins Beauregard (‘Safrano’), Coquereau (‘Chromatella’) ou dijonnais Jacotot (‘Gloire de Dijon’). Les variétés les plus utilisées seront ‘Marie Van Houtte’, ‘Reine Maria Pia’ et ‘Gloire de Dijon’. Pour cette dernière, les Nabonnand classeront les obtentions, soit dans les thés, soit dans les noisettes, sans que l’on sache la raison précise de leur choix.

Ensuite, ils croiseront prioritairement leurs obtentions personnelles en privilégiant ‘Prince Wasiltschikoff’, ‘Archiduc Joseph’, ‘Général Schablikine’ et ‘Isabelle Nabonnand’. C’est dans cette famille des roses thés que l’on trouve le plus grand nombre de variétés Nabonnand encore cultivées comme ‘Papillon’, ‘Marie Nabonnand’, ‘Franziska Kruger’, ‘Grande Duchesse Anastasie’ et ‘G. Nabonnand’.

2. Les noisettes, au nombre de 13, forment aussi une classe appréciée des Nabonnand, puisque bien adaptée au climat méditerranéen. On trouve des thés-noisettes de couleur de base jaune issues de ‘Gloire de Dijon’, dont ‘Nardy’, ‘Marguerite Desrayaux’ et ‘L’idéal’, des noisettes dans les tons de rouge-rose, comme ‘Reine Olga de Wurtemberg’, ‘Wasily Chludoff’, ‘Marie Lavalley’ ou ‘Antoinette Massard’, et des hybrides de noisette plus atypiques comme ‘Madame Emile Duneau’ aux grosses fleurs de type Bourbon.

3. Les bengales, proches des thés, sont faiblement représentés par 6 roses, dont la très belle Bardou Job’, encore en culture de nos jours. ‘Louis Humbert’, ‘Louis Chabrier’, ‘Souvenir du centenaire de Lord Brougham’, ‘Président Magnaud’ et ‘Nabonnand’ semblent avoir disparu.

4. Les hybrides remontants sont aussi bien représentés dans la liste Nabonnand bien que, là aussi, ils aient été mis au commerce alors que la mode en était passée. C’est le cas de ‘S.A Prince Youssouf Kamal’, issu d’un croisement entre ‘Souvenir de Madame Guinoisseau’ et ‘Ulric brunner’, édité en 1922. Parmi les 15 variétés d’hybrides remontants, on trouve encore ‘Frau O Plegg’, une variété de 1909 parfois classée dans les bengales.

5. Les bourbons constituent une faible part de la production Nabonnand puisque l’on trouve seulement trois variétés créées par Gilbert : ‘Madame Léonard Lille’ , ‘Madame Valton’ et ‘Paul Bestion’.

6. Des huit hybrides de thé répertoriés, tous semblent avoir disparu à l’exception de ‘Marie Nabonnand’, dont le parfum suave embaume encore de nombreux jardins (grâce à sa réintroduction par Peter Beales sous l’appellation erronée de ‘Monsieur Tillier’), et de ‘Lady Waterlow’. Tous deux sont atypiques, mais très intéressants pour les jardins méridionaux.

7. Les Hybrides de gigantea furent la spécialité de Paul, probablement inspiré par ‘Folette’, le rosier emblématique de la Riviera, créé par William Busby en 1910. Paul Nabonnand édita la plus grande partie de ses variétés en 1922. Pour créer les six variétés répertoriées dans le florilège Nabonnand, il utilisa comme mère un Rosa gigantea qu’il croisa avec des variétés de thé : ‘Archiduc Joseph’ pour ‘Noella Virebent’ ou des hybrides de thé comme ‘Margaret Molyneux’ (Dickson) pour ‘Fiametta’, ‘Beauté lyonnaise’ (Pernet-Ducher) qui donna ‘Lady Johnstone’, ‘Général MacArthur’ (Gurnet Hill Co.) pour ‘Sénateur Amic’ et ‘Lady Waterlow’ pour la très belle et parfumée ‘Emmanuella de Mouchy’.

8. Pour clore cette énumération, il convient de citer ‘Comte d’Epremesnil’, un hybride rugosa, mis au commerce vers 1881 par Gilbert, une relative rareté pour l’époque.

N.B : les obtentions surlignées existent encore de nos jours. Elles peuvent être admirées dans certaines roseraies ou chez des rosiéristes.
